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ALBERT    BESNARD 


LBERT  Besnard,  dont  les  sensations  devant 
la  nature  ont  la  plénitude  de  Tidée  asso- 
-|^<^j^\r  ciée  à  l'image,  excelle  à  résumer,  par  une 
^^*^^'*^^  claire  synthèse,  le  poème  pictural  qui 
surgit  des  profondeurs  de  sa  divination  poétique  et 
philosophique.  Car  il  sait  que  dans  Tart  de  peindre 
plus  que  dans  l'art  d'écrire,  il  faut  choisir,  élaguer^ 
ramener  l'émotion  à  ce  qu'elle  a  d'essentiel,  d'é- 
ternel, le  peintre  ne  pouvant  pas  tout  dire,  mais 
son  œuvre  devant  tout  impliquer,  suggérer  surtout, 
devant  frapper  fort  et  profondément,  pénétrer  dans 
l'esprit  et  dans  l'àme  en  s'insinuant  par  les  yeux. 

Il  ne  faut  pas  confondre  avec  des  œuvres  d'art 

les    nombreux  schémas    qui   ont  la    prétention   de 

^représenter  des  idées  et  qui  ne  représentent  rien  : 

.  ' ;'  une  œuvre  d'art  doit  être  avant  tout  une  réalisation, 

^  et  il  y  a,  en  contrefaçon   des   arts  plastiques,  des 

"^  schémas  de  toutes  sortes  :  ceux  de  la  forme  et  de  la 

v^"  couleur,  les  schémas  de  la  beauté  et  de  la  grâce  et 

ceux  de  l'élégance  ou  de  la  poésie.  Tant   d'autres 

schémas  encore  !... 

^    ^     En  réalité,  une  œuvre  d'art  plastique  ne  se  voit 

conférer  l'être   que   si    elle   réunit  les   éléments  de 

logique  qui  la  conditionnent  au  même   titre  que  le 
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monde  réel.  C'est  une  création  dans  la  création.  Les 
éléments  en  sont  la  lumière  et  l'ombre  qui  déter- 
minent les  volumes  et  les  situent,  la  ligne,  cette 
arabesque  de  Tâme  des  choses,  enfin  la  couleur  et 
la  forme  qui  découlent  des  combinaisons  multiples 
de  la  nature  et  des  réactions  mutuelles  de  ce  qui  la 
constitue,  avec  le  mouvement  qui  s'inscrit  par  le 
geste  et  suggère  les  forces  de  la  vie  ;  les  solidités  et 
les  fluides,  les  lois  de  la  pesanteur  et  tout  ce  qui 
règne  éternellement  ici-bas. 

Conscient  des  éléments  qui  composent  le  monde 
visible,  le  peintre  a  conquis  le  langage  à  Taide  du- 
quel il  pourra  désormais  extérioriser  sa  pensée.  Son 
œuvre  dira  tout  à  la  fois  ce  qu'il  a  voulu  dire,  ce  qui 
est  de  toute  éternité,  et  les  particularités  de  son 
propre  tempérament,  de  sa  sensibilité  et  de  son  àme. 

Albert  Besnard  est  un  puissant  réalisateur,  qui 
sait  manier  toutes  ces  forces  ;  son  œuvre  entière  en 
est  profondément  imprégnée,  jusqu'à  l'exaltation 
féerique  des  réalités  palpitantes  d'idées. 

L'assimilation  totale  des  lois  qui  régissent  l'Uni- 
vers n'est  pas  le  résultat  d'un  etîort  de  volonté,  mais 
une  faculté  surgie  de  l'inconscient. 

L'artiste  dont  la  contemplation  et  l'exaltation 
intérieures  sont  le  meilleur  de  la  vie  sait  écouter 
l'inconscient,  révélateur  des  significations  comme 
des  forces,  mais  son  œuvre  sera  réalisée  au  moyen 
de  ses  meilleures  facultés  conscientes.  Il  devra  péné- 
trer après  avoir  senti,  après  avoir  deviné. 

Ce  préambule  nous  amène  à  l'analyse  de  quel- 


ques-unes  des  œuvres  qui  sont  exposées  ici;  chacune 
d'entre  elles  est  issue  d'une  de  ces  visions  synthé- 
tisées dont  je  parlais  plus  haut.  Réunies  en  gerbes, 
ces  fleurs  épanouies  des  sensations  humaines  sont 
tout  le  butin  d'un  artiste. 

Inlassablement,  il  a  cherché  les  joies  écloses  au 
sein  des  tristesses  et  les  a  cueillies  pour  nous. 

Les  voilà  toutes  dans  leur  décor  et  leur  signifi- 
cation. 

Sous  les  mille  reflets  des  lumières  d'une  fête,  une 
femme  jeune  et  parée  s'avance.  Elle  respire  le  plaisir 
d'être  belle  dans  ce  décor  bleuissant  d'un  long  jour. 
Les  joies  qu'elle  suggère  sont  des  joies  fugitives, 
écloses  en  un  paysage  de  luxe,  où  l'artiste  n'est 
qu'un  passant.  Il  a  goûté  la  beauté  du  spectacle 
auquel  la  nature  prête  sa  magnificence. 

Mais  une  œuvre  durable  a  surgi  :  vous  voyez 
cette  jeune  femme  au  souple  corsage,  à  la  jupe  en- 
volée, diaprée  comme  une  aile  de  papillon.  C'est 
une  vision  qui  dit  bien  des  émois. 

Une  figure  de  femme  luit  dans  la  pénombre 
d'une  nuit  qui  s'achève.  Elle  dit  le  mystère  des 
retours.  C'est  l'image  apaisée  dans  le  rêve  de  la 
créature  entrevue,  Eve  mystérieuse  dont  tout  homme 
porte  le  songe  avec  lui. 

Dans  ce  décor  de  pourpre  et  parmi  ses  objets 
familiers,  revit  la  Princesse  Mathilde,  à  cette  même 
place  où,  pendant  un  demi-siècle,  tant  d'hommes 
d'Etat,  d'artistes,  d'écrivains,  tour  à  tour  vinrent 
s'incliner  devant  l'Altesse  Impériale. 


Telle  ils  en  gardaient  au  fond  de  leurs  yeux  la 
souveraine  image,  telle  aujourd'hui  elle  les  évoque 
à  notre  pensée,  dans  le  cadre  de  ce  portrait  histo- 
rique. 

Toute  la  grâce  vibrante,  le  glissement  rapide  et 
rythmé,  le  geste  instinctif  d'une  femme  dont  la 
beauté  doit  s'éveiller  quotidiennement  au  signal  du 
metteur  en  scène,  surgit  dans  ce  portrait  de  théâtre 
qui  est  aussi  Réjane.  Il  évoque  ce  qu'il  v  a  d'im- 
muable dans  le  fugitif,  lequel  fatalement  se  répète. 

C'est  à  rendre  cela  qu'Albert  Besnard  excelle; 
toute  son  œuvre  nous  raconte  les  inéluctables  retours 
des  passions  et  des  gestes,  la  continuité  de  la  vie. 

Des  œuvres  comme  celles  que  je  viens  de  décrire 
sortent  des  entrailles  mêmes  de  l'artiste;  ce  sont  des 
arrachements  qui  le  laissent  pantelant  et  dépossédé 
d'une  puissance  qu'il  lui  faut  reconquérir  directe- 
ment par  l'étude. 

Ces  nombreuses  têtes,  ces  épaules  lumineuses, 
ces  seins  charmants  que  vous  voyez  émerger  de  leurs 
cadres,  marquent  les  étapes  des  repos  de  l'artiste.  Ils 
furent  l'objet  d'études  apaisantes  et  consciencieuses. 
Ces  courts  poèmes  chantent  la  chair,  le  sourire,  la 
lumière,  ils  sont  issus  de  l'émotion  quotidienne 
devant  la  nature.  D'aucuns  préfèrent  ces  œuvres  de 
moindre  envergure  à  celles  de  signification  plus 
haute.  Elles  en  sont  la  conséquence  et  tout  à  la  fois 
la  cause.  Ces  études  deviennent  sous  la  main  de 
Fartiste  de  véritables  chants  d'amour  où  il  réalisera 
le  miracle  de  vie.  Il  y  mettra  l'amoureuse  étreinte 


de  Tombre  qui  fait  saillir  la  forme  au  moven  du 
modelé.  Le  modelé  cet  aboutissant  de  tout,  qui  dit 
la  forme  et  la  substance,  et  Tombre  et  la  lumière  ;  le 
modelé  qui  doit  avoir  son  équivalent  dans  nos  âmes... 
autrement,  comment  feraient-elles  jaillir  l'idée?... 

Amoureux  de  tout  dans  la  nature,  il  enrichira  ces 
images  de  ses  couleurs;  il  les  caressera  de  mille 
reflets  qui  chanteront  mieux  encore  la  présence  éter- 
nelle de  la  lumière  par  ses  réactions  avec  tout  ce 
qui  est. 

Parfois,  de  ces  réalités  sa  fantaisie  s'empare  pour 
chevaucher  vers  le  rêve.  Voyez  ces  légères  aquarelles 
repiésentant  la  souffleuse  d'étoile,  la  gardeuse  de 
paons,  les  éléments,  les  éléphants,  et  tant  d'autres. 
Il  a  créé  tout  cela  par  besoin  d'échapper  aux  réalités 
immédiates,  en  quête  du  paradis  terrestre,  du  para- 
dis perdu  par  impuissance  de  bonheur. 

Il  l'imagine  sous  toutes  les  latitudes,  ce  paradis, 
et  sous  toutes  les  formes,  il  le  découvre  dans  la  vie 
des  animaux  et  sous  la  profondeur  du  vaste  ciel. 

Le  paradis  est  là  où  l'on  est  bien,  il  est  la 
beauté,  il  est  le  rêve,  il  est  aussi  la  solitude,  il  est 
la  foule...  et  c'est  toujours  là  qu'il  nous  mène. 

Je  voudrais  évoquer  le  rythme  de  la  production 
artistique  d'Albert  Besnard,  derrière  laquelle  on  sent 
des  forces  en  apparence  contraires,  et  en  réalité 
balancées.  L'intuition  et  la  logique,  l'imagination  et 
le  sens  absolu  des  réalités,  une  volonté  d'optimisme 
en  opposition  avec  l'austérité  un  peu  mélancolique 
de  son  être  intime,  une  sensibilité  exacerbée  s'alliant 
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avec  la  raison  la  plus  pondérée.  Toutes  ces  facultés 
s'alternant,  se  combinant  à  dose  inégale,  puis  venant 
se  contrôler  ou  s'exalter  tour  à  tour. 

Albert  Besnard  a  le  sens  et  le  maniement  des 
moyens  à  employer  pour  projeter  Texpression  qu'il 
poursuit;  par  exemple  dans  le  portrait,  il  requiert 
la  collaboration  de  son  modèle.  «  Comment  vous 
aimez-vous  ?  »  demande-t-il  toujours. 

La  réponse  est  une  indication  morale,  et  les 
croquis  se  multipliant  avant  l'exécution  définitive  et 
rapide  du  portrait,  il  connaît  à  fond  la  personne 
morale  et  physique  qu'il  a  entrepris  de  peindre.  Le 
résultat  donne  raison  à  l'artiste,  car  vous  constatez, 
n'est-ce  pas,  qu'il  n'y  a  aucun  air  de  famille  entre  ses 
portraits,  tous  de  la  plus  sincère  individualité.  Et 
avec  quelle  liberté  charmante  il  les  traite,  ayant 
su  se  dégager  par  avance  de  toute  tension  d'esprit 
nuisible  à  la  franchise  de  leur  exécution. 

Autour  de  lui  sont  épars  des  dessins  tout  à  la  fois 
légers  et  précis  :  silhouettes  du  modèle,  incisives 
études  de  morceaux.  Une  main  s'appuyant  au  fau- 
teuil, le  contour  précis  d'un  ovale,  la  sinueuse  arabes- 
que d'un  décolleté  de  femme.  Parfois  aussi  la  tète 
exécutée  d'un  ferme  pastel  delà  grandeur  d'exécution. 

S'étant  libéré  du  souci  de  la  forme  par  ces  études 
préalables,  il  se  libère  également  de  celui  de  la 
couleur.  Une  magistrale  grisaille,  d'une  exécution 
stricte,  le  confirme  dans  l'observation  des  valeurs  ;il 
ne  lui  restera  plus  qu'à  l'enrichir,  dans  une  heure  de 
lyrisme  joyeux,  des  magies  de  la  couleur. 


Quelques-uns  de  ces  dessins  faits  en  vue  des 
portraits,  figurent  à  cette  exposition,  parmi  ceux  qui 
ont  servi  à  la  préparation  des  vastes  compositions 
décoratives  qui  sont  l'aboutissant  de  la  culture 
intensive  d'Albert  Besnard. 

Il  faudra  le  recul  du  temps  pour  dégager  Tunité 
de  cette  œuvre  si  variée,  que,  pour  la  comprendre 
actuellement  dans  tout  son  ensemble,  nous  devons 
admettre  qu'un  grand  artiste  n'est  pas  forcément  un 
être  de  volonté. 

L'œuvre  d'Albert  Besnard  n'est  pas  une  œuvre 
de  volonté,  non,  car  il  serait  mort  par  impuissance 
de  vivre,  s'il  avait  cru  devoir  s'enfermer  dans  un 
système,  se  spécialiser,  composer  son  personnage, 
se  répéter,  pour  affirmer  la  personnalité  dont  la  foule 
aime  à  parer  les  artistes.  Sa  vaste  intelligence  et 
l'ardeur  de  son  émotivité,  la  rare  indépendance  de 
son  caractère,  ne  lui  auraient  pas  permis  de  traverser 
la  vie  sans  chercher  à  la  connaître  et  à  l'exprimer 
dans  toute  sa  plénitude.  Ses  œuvres  sont  les  impul- 
sions de  cette  soif  de  connaître  par  la  création.  De 
là  cette  souplesse  affranchie  du  métier,  qui  lui  a 
conquis  un    langage  assimilable  à  celui  du   poète. 

L'ardeur  de  son  imagination  créatrice  lui  fera 
pénétrer  la  signification  du  geste  hiératique  des  dan- 
seuses d'Orient  et  d'Espagne,  geste  perpétuant  Tidéal 
traditionnel  de  leur  race  ;  elle  fera  remonter  pour 
lui  du  passé  les  joies  ancestrales  des  êtres  primitifs, 
joies  qui  sont  encore  les  nôtres  aux  heures  trop  rares 
de  simplicité  et  de  contact  avec  la  création. 


Ce  contact,  il  Timaginera  toujours  dans  le  passé 
etTavenir,  qu'il  embrasse  d'une  niême  étreinte;  sans 

lui,  pas  de  bonheur  sur  cette  terre,  et  la  mission  de 
Tartiste,  et  sa  joie,  est  de  créer  du  bonheur.  —  Le 
voilà,  vous  dira-t-il,  à  Tombre  de  ces  arbres,  dans  la 
chaste  nudité  de  ces  femmes,  sur  ces  eaux  si  fraîches, 
sous  ce  ciel.  Le  voilà  parmi  les  croupes  reluisantes 
des  chevaux  rassemblés  là,  de  même  race,  sous  leur 
ciel  natif,  sur  le  sol  qu'ils  fouleront  bientôt  ;  les 
uns  emportant  leurs  cavaliers  dans  le  galop  ardent 
de  la  fantasia  ou  d'une  course  au  désert,  les  autres 
prêtant  leur  robuste  armature  au  travail  de  la  terre. 

Il  nous  dira,  sur  des  murailles,  les  grandes  épo- 
pées de  l'humanité,  ou  y  inscrira  les  magies  de  l'uni- 
vers visible  avec  leur  signification  philosophique. 
S'emparant  des  réalités  pour  s'élancer  vers  le  rêve, 
il  fera,  de  ce  qui  est,  le  symbole  visible  des  idées, 
affranchissant  ainsi  l'art  de  son  temps  des  formules 
toutes  faites  de  la  symbolique.  Ce  hiéroglyphe  tra- 
ditionnel ne  restant  plus  dans  son  œuvre  que  le 
rappel  vivant  d'un  passé  auquel  nous  nous  ratta- 
chons encore. 

Tout  dans  l'œuvre  d'Albert  Besnard  concourra  à 
cet  aboutissant  de  sa  personnalité  :  la  peinture  murale. 

Ses  tableaux,  dont  il  est  aisé  de  dégager  la  poé- 
tique, d'un  pittoresque  n'entravant  jamais  le  style; 
ses  portraits  le  fortifiant  de  la  pénétration  des  types 
et  des  âmes;  ses  études,  contact  direct  avec  les 
réalités  d'où  s'élancera  sa  fantaisie;  enfin,  les  in- 
cisifs croquis  à  l'eau-forte  aboutissant  à  cette  suite 
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de  la  plus  obsédante  hantise  qu'il  intitule  :  Elle. 
Tout  cela  joint  à  son  amour  de  la  lumière  qu'il  pour- 
suit jusque  dans  la  logique  de  ses  réactions  sur  les 
choses,  développera  sa  faculté  de  concevoir  des  arran- 
gements de  la  nature  et  d'en  faire  surgir  des  émotions 
esthétiques  au  moyen  du  décor;  car  il  pourra  situer 
les  drames  ou  les  idylles  qu'il  va  nous  raconter. 

A  l'Ecole  de  Pharmacie  il  nous  dira  l'histoire  de 
l'humanité.  L'homme,  surgissant  après  l'apparition 
de  la  flore  et  de  la  faune  terrestres,  s'éveille  à  sa 
destinée  future;  il  voit  enfin,  il  regarde,  il  dessine. 
Le  monde  est  créé,  car  un  être  conscient  le  reflète  et 
va  s'en  emparer.  Plus  tard,  devenu  maître  des  forces 
terrestres,  il  a  bâti  des  villes,  des  usines,  creusé  des 
ports,  construit  des  vaisseaux...  et  des  idées.  L'artiste 
nous  le  montre,  contemplant  son  œuvre  devant  un 
paysage  d'activité  moderne,  pensif  au  paisible  foyer 
familial.  Il  tient  un  livre  fermé. 

Que  ces  images  sont  significatives,  et  combien  les 
panneaux  qui  terminent  l'épopée  de  notre  humanité 
sont  touchants  !  La  maladie,  la  convalescence  !  lis 
disent  les  efforts  de  la  science  et  les  miracles  de  la 
tendresse,  ce  qui  fait  l'homme  d'aujourd'hui  surgi 
de  l'homme  de  toujours. 

Le  paysage  de  la  convalescence  est  le  poème  du 
renouveau,  et  la  joie  tendre  d'exister  encore  pour 
ceux  qu'on  aime,  qu'exprime  si  bien  le  personnage 
alangui  de  la  jeune  convalescente,  est  le  suprême 
achèvement  que  nos  cœurs  ont  apporté  à  la  civilisa- 
tion. 
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Mais  il  n'a  pas  tout  dit,  une  œuvre  importante 
est  la  continuation  de  celle-là.  Ce  sont  maintenant 
les  tares  de  la  civilisation,  qu'Albert  Besnard  ra- 
contera aux  pauvres  enfants  tuberculeux  de  Thôpital 
Cazin-Perrochaud,  à  Berck. 

Il  inscrira  dans  leur  église  le  tableau  des  injustices 
sociales  et  des  vices  qu'elles  engendrent.  Il  dira  que 
leurs  maux  physiques  sont  Thérédité  douloureuse  du 
mal  moral,  et  que  la  continuité  de  la  vie  des  races 
nous  fait  un  devoir  de  l'effort  collectif.  C'est  à  nous 
de  construire  la  cité  future,  la  cité  idéale  dont  il 
ferme  ce  cycle. 

Elle  est  sur  la  terre,  cette  cité,  et  Thomme  y  est 
heureux;  il  y  est  sain,  parce  que,  depuis  plusieurs 
générations,  s'étant  libéré  de  ses  vices,  il  a  compris 
la  grande  loi  de  la  solidarité  et  conquis  la  science 
qui  éclaire  sa  route. 

La  blanche  et  traditionnelle  image  du  Christ 
hgure  dans  chacune  de  ces  huit  compositions.  N'est- 
elle  pas  depuis  des  siècles  associée,  dans  nos  âmes 
occidentales,  aux  idées  de  douleur  et  de  rédemption  ? 

Après  avoir  exprimé  des  abstractions  dans  le 
mode  approprié,  Albert  Besnard  enrichit  les  mu- 
railles de  la  Sorbonne  d'une  somptueuse  réalité. 

Dans  la  décoration  d'une  salle  de  chimie,  il 
prend  pour  thème  la  chimie  organique,  qu'il  inti- 
tule :  la  Vie  ?^enaissant  de  la  Mort.  Il  représente  en 
réalité  le  soleil  à  la  fois  vivifiant  et  corrupteur,  le 
soleil  qui  active  la  décomposition  d'un  cadavre 
en    putréfaction,    et    la    floraison   des    plantes,   qui 


s'épanouissent  autour  de  lui,  s'enrichissant  de  sa 
substance. 

Les  compléments  de  cette  composition,  que  je 
ne  décrirai  pas  ici,  renforcent  Tidée  et  la  dotent 
d'une  réalité  morale  essentielle  à  toute  réalité. 

C'est  par  la  loi  d'amour  qu'une  fois  déjà,  dans 
une  salle  de  mariage,  l'artiste  avait  exprimé  cette 
notion   de  continuité  qui  le  hante. 

Rappelerai-je  enfin  qu'Albert  Besnard  a  peint  des 
plafonds  où  sa  fantaisie  ailée  plane  au  firmament 
des  idées  ?  Cette  fantaisie  qui  le  suit  dans  l'Ile 
heureuse  ou  il  nous  fait  entrevoir  une  des  formes  du 
bonheur  :  le  repos  du  sage  au  sein  de  la  nature  et 
de  la  beauté. 

Cette  préface  est  le  fidèle  témoignage  d'une  amie 
d'un  quart  de  siècle  et  de  toujours,  d'une  camarade 
d'art,  qui  a  cherché  à  démontrer  l'unité  d'une  vie 
dont  les    œuvres   sont  les   événements  importants» 

Charlotte  BESNARD 


CATALOGUE 


TABLEAUX 

1  —  Le  Remords. 

Appartient  à  sir  John  Sargent. 

2  —  Féerie  intime. 

Appartient  à  M""  Morosoff. 

3  —  Portrait  de  théâtre. 

Appartient  à  M.  Sauer. 

4  —  Baigneuse. 

Appartient  à  M.  Masson. 

5  —  Pêcheuses  de  Berck. 

Appartient  à  M*""  Victor  Desfossés. 

6  —   Fillette  au  chat. 

Appartient  à  M'"^  Victor  Desfossés. 

7  —  Danse  basque. 

Appartient  au  baron  J.  Viita. 

8  —  La  Biarrote. 

Appartient  au  baron  J.  Vitta. 

9  —  Baigneuses  au  bateau. 

Appartient  à  M.  Sulzbach. 
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10  —  Le  Sommeil. 

Appartient  à  M.  Henri  Marcel. 

11  —  La  Femme  au  voile. 

Appartient  à  M.  Leclanché. 

12  —  Ensoleillée. 
Appartient  à  M"*^  B.  Marchesi. 

3  —  Le  Bain. 

Appartient  à  M""  B.  Marchesi. 

14  —  Femme  au  châle  vert. 

Appartient  à  M.  Peytcl. 

i5  —  Le  Chapeau  de  paille. 

Appartient  à  M.  Peytel. 

16  —  Marché,  à  Abbeville. 

Appartient  à  M.  Rosenberg. 

17  —  La  Pensée  (panneau  décoratif). 

Appartient  à  M.  Maciet. 

18  —  La  Rêverie. 

Appartient  à  M.  Maciet. 

19  —  Le  Glacier. 

Appartient  à  M"*  Adam. 

20  —  La  Juive. 

Appartient  à  M"*^  Adam. 

2  1   —  Enfant  nu. 

Appartient  à  M""^  Bardet. 
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22  —  Miss  ***  au  piano. 

Appartient  à  M""  Bardet. 

2  3  —  Femme  au  théâtre. 

Appartient  à  MM.  Boussod-Valadon. 

24  —  Mon  Salon. 

Appartient  à  M"*  Minié. 

25  —  La  Lecture. 

Appartient  à  M.  E.  Boivin. 

26  —  Le  Repos.  Lac  d'Annecy. 

Appartient  à  M.  E.  Boivin. 

27  —  Coquetterie. 

Appartient  à  la  Société  des  Galeries  Georges  Petit. 

28  —  Le  Repos. 

Appartient  à  la  Société  des  Galeries  Georges  Petit. 

29  —  Lacustres. 

Appartient  à  la  Société  des  Galeries  Georges  Petit. 

30  —  Arrivée  du  poisson  à  Berck. 

Appartient  à  la  Société  des  Galeries  Georges  Petit. 

3i   —  La  Poursuite. 

Appartient  à  la  Société  des  Galeries  Georges  Petit. 

32  —  Reflets  roses. 

Appartient  à  la  Société  des  Galeries  Georges  Petit. 

33  —   Laveuse. 

Appartient  à  M.  Gillibert. 

34  —  Fragilité. 

Appartient  à  M.  Claret. 
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35  —  Au  soleil. 

Appartient  à  M.  G.  P. 

36  —  Femmes  aux  roses. 

Appartient  à  M.  G.  P. 

37  —  Marché  aux  chevaux  arabe. 

Appartient  à  M.  X. 

38  —  Ghizane  au  géranium. 

Appartient  à  M.  X. 

39  —  Danse  espagnole. 

Appartient  à  M.  X. 

40  —  La  Cascade. 

Appartient  à  M.  X. 

41  —  Clair-obscur. 

Appartient  à  M.  X. 

42  —  La  Liseuse. 

Appartient  à  M.  Louis  Mayer. 

43  —  Le  Chœur  de  Saint-Germain-des-Prés. 

Appartient  à  M.  A.  Lenoir. 

44  —  Marché  de  Nampont. 

Appartient  à  M.  Montaignac. 

45  —  Neptune. 

Appartient  à  M.  Montaignac. 

46  —  King. 

Appartient  à  M.  Montaignac. 

47  —  Femmes  arabes. 

Appartient  à  M.  Montaignac. 
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^^8  —  Algérienne  aux  longs  voiles. 

Appartient  à  M.  Montaignac. 

49  —  Automne. 

Appartient  à  M.  Montaignac. 

50  —  Femme  à  la  rose. 

Appartient  à  M.  Montaignac. 

5i   —  La  Représentation. 

Appartient  à  M.  Montaignac 

52  —  Soleil  levant. 

Appartient  à  M.  Montaignac. 

53  —  L'Idole. 

Appartient  à  M.  Montaignac. 

54  —  Soleil  couchant. 

Appartient  à  M.  Montaignac. 

55  —  Les  Roses. 

Appart.  à  M.  le  comte  R.  de  Montesquiou-Fezensac. 

56  —  Port  d'Alger. 

Appartient  à  M.  Muller. 

57  —  Déjeuner  du  matin. 

Appartient  à  M.  J.  Rouché. 

58  —  Deux  Arabes. 

59  —  Ghizane  aux  beaux  bras. 

60  —  Rue  de  Blidah. 

61  —  Temps  menaçant.  Plage  de  Berck. 


62  —  Gros  temps.  Plage  de  Berck. 

63  —  Coucher  de  soleil.  Plage  de  Berck. 

64  —  Mise  à  Teau  d'un  bateau  de  pêche,  à  Berck 

(esquisse). 

65  —  Pont,  à  Cailloux,  près  de  Berck  (étude). 

66  —  Confirmation  dans  Téglise  de  Berck. 
^']  —  Un  Ciel.  Plage  de  Berck  [grisaille). 

68  —  Beau  temps.  Plage  de  Berck. 

69  —  Ciel  de  pluie.  Plage  de  Berck. 

70  —  A  l'Église.  Londres  (1882). 

71  —  Fillette  à  l'église.  Londres  (1882). 

72  —  Matin  de  septembre  dans  un  parc  anglais. 

73  —  Le  Port  d'Alger  à  vol  d'oiseau. 

74  —  Bord  de  la  mer.  Alger. 
;  5  —  Étude  de  jeune  Arabe. 
']Çi  —  L'Oued-Biskra. 

']']  —  Route  de  Sidi-Okba  (désert). 
78  —  Une  Rue  de  la  Casbah. 
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79  —  Femme  d'Alger. 

80  —  Femme  d'Alger. 

81  —  Port  d'Alger  (élude  pour  le  tableau  du  Luxem- 

bourg). 

82  —  Mauresque  d'Alger. 

83  —  Un  Matin,  à  Alger. 

84  —  Cheval  arabe. 

85  —  Le  Jardin  de  l'artiste,  à  Alger. 

86  —  Alger,  vu  de  Mustapha. 

87  —  Étude  d'Arabe. 

88  —  Femmes  arabes. 

89  —  Deux  Arabes  (étude). 

90  —   Le  Maquignon  (étude). 

91  —  Maison  de  femmes  à  la  Casbah  (grisaille). 

92  —  Le  Parc  de  Clairoix  (étude). 

93  -  Bas-côtés  de  Saint-Gervais-Saint-Protais. 

94  —  Tête  d'étude. 
g5  —  Tête  d'étude. 
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96  —  Souvenir  de  fête  (esquisse). 

97  —  Grotte  du  Perthuis,  à  Talloires. 

98  —  Sous  les  marronniers,  à  Talloires. 

99  —  Montagnes  neigeuses,  à  Talloires. 
100  —  Sommets,  à  Talloires. 

loi   —  Étude  de  Venise  (Grand  Canal). 

102  —  Étude  de  Venise  (Grand  Canal). 

io3  —  Étude  de  Venise  (Grand  Canal). 

104  —  Marché  de  bestiaux,  à  Pont-Aven  (1882). 

io5  —  Tête  de  femme.  Étude  du  soir. 

106  —  Profil  de  femme.  Étude  du  soir. 

107  —  Première  idée  du  plafond  de  THôtel  de  ville. 

108  —  Esquissedéfinitivepour  le  plafond  de  THôtel 

de  Ville. 


109  —  Fragment  de  décoration  (i 

iio  —  Fragment  de  décoration  (1868). 

III  —  Portrait  de  M"!'^  Besnard. 

Appartient  à  l'artiste. 
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iii  —  Portrait  de  famille. 

Appartient  à  l'ariisie. 

ii3  —  Portrait  de  S.  A.  I.  la  princesse  Mathildc. 

Appartient  à  l'artiste. 

1 14  —  Portrait  de  M.  Emile  Sauer. 

Appartient  à  M.  E.  Sauer. 

ii5  —  Portrait    de    M^"*^   la  comtesse    Pillet-Will. 
Appartient  à  M"»  la  comtesse  Pillet-Will. 

116  —  Portrait  de  M"^*^  Lisle. 

Appartient  à  M"'  Adam. 

117  —  Portrait  de  M"^  M.  Adam. 

Appartient  à  M"*  Adam. 

118  —  Portrait  de  M^^^  Alphonse  Daudet. 

Appartient  à  M"»  Alphonse  Daudet. 

119  —  Portrait  de  M^^e  Lerolle. 

Appartient  à  M.  Henri  LeroIIe. 

120  —  Portrait  de  M^^^  Georges  Duruy. 

Appartient  à  M""  Georges  Duruy. 

121  —  Portrait  de  M.  Denys  Gochin. 

Appartient  à  M.  Denys  Gochin. 

122  —  Portrait  de  M.  Frantz  Jourdain. 

Appartient  à  M.  Frantz  JourdaiTu 

123  —  Portrait  de  M'"<^  J.  Rouché. 

Appartient  à  M.  Jacques  Rojché. 
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124  —  Portrait  de  M'"^  Nocard. 

Appartient  à  M,  Hocard. 

125  —  Portraits  de  M.  et  M^^^  Chausson. 

Appartient  à  M"*  Chausson. 

126  —  Portraits  de  M^^*"^  Dreyfus. 

Appartient  à  M.  Gustave  Dreyfus. 

127  —  Dans  le  parc  de  la  Couharde. 

Appartient  à  M.  Erne^st  May. 

128  —  Portrait  de  M'^^  Bardet. 

Appartient  à  M"«  G.  Bardet. 

129  —  Portrait  de  M"^^  Roger  Marx. 

Appartient  à  M.  Roger  Marx. 

I  3o  —  Portrait  de  M"^'^  Henry  Cochin. 

Appartient  à  M.  Henry  Cochin. 

i3i   "-  Portrait  de  M^^^  E.  Pottier. 

Appartient  à  M.  Edmond  Pottier. 

i32  —  Portrait  de  M""^  R.  Jourdain. 

Appartient  à  M.  Roger  Jourdain. 

I  33  —  Portrait  de  la  famille  de  M.  Lenoir. 

Appartient  à  M.  A.  Lenoir,  statuaire. 

i34  —  Portrait  de  M.  A.  Lenoir. 

Appartient  à  M.  A.  Lenoir,  statuaire. 

i35  —  Portrait  de  Fartiste  à  20  ans. 

Appartient  à  M.  Henri  Lerolle. 
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i36  —  Portrait  de  M'''^  Gorges. 

Appartient  à  M"*  Gorges. 

i37  —  Portrait  de  Mi'<=  Gorges. 

Appartient  à  M""  Gorges. 

i38  —  Portrait  de  M.  R.  Boivin. 

Appartient  à  M.  E.  Boivin. 


PASTELS 

1 39  —  Dévêtue. 

Appartient  à  M.  Jacques  Rouché. 

140  —  Femme  dans  une  église. 

Appartient  à  M.  Peytel. 

141  —    Fillette  dansant. 

Appartient  à  M.  Peytel. 

142  —  Femme  lisant. 

Appartient  à  M.  Peytel. 

143  —  Tête  de  femme. 

Appartient  à  M.  Boivin. 

144  —  Tête  de  femme  brune. 

Appartient  à  M.  Stany  Oppenheim. 

145  —  La  Cigarette. 

Appartient  à  M    G.  Pannier. 

146  —  Le  Vent. 

Appartient  à  M.  H.  Pannier. 
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147  —  Nue. 

Appartient  à  M.  L.  Rheims. 

148  —  Modestie. 

Appartient  à  M.  H.  Vever. 

149  —  Femme  à  la  manche  jaune. 

Appartient  à  M.  H.  Vever. 

i5o  —  Pour  une  Attalante. 

Appartient  à  M.  L.  B. 

i5i  —  Beauté. 

Appartient  à  M.  Ferdinand  Dreyfus. 

i52  —  Femme  vue  de  dos. 

i53  —  Sous  Tombre. 

Appartient  à  M.  Louis  Mayer. 

i54  —  Le  Collier. 

Appartient  à  M.  le  D'  Delbet. 

i55  —  Femme  au  chapeau. 

Appartient  à  M.  le  D'  Delbet. 

i56  —  Pastel. 

Appartient  à  M.  le  D'  Delbet. 

137  —  Pastel. 

Appartient  à  M.  le  D'  Delbet. 

i58  —  Coquetterie. 

Appartient  à  M.  Maciet. 

iSg  —  Nymphe. 

Appartient  à  M.  Pigalle. 
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i6o  —  Devant  l'àtre. 

Appartient  à  M""  Adam. 

i6i   —  Brise  de  mer. 

Appartient  à  M.  Joseph  Reinach. 

162  --  Rire  de  brune. 

Appartient  à  M.  Montaignac. 

i63  —  La  Femme  aux  oranges. 

Appartient  à  M.  Montaignac. 

164  —  Le  Repos. 

Appartient  à  M.  Sulzbach. 

i65  —  Femme  à  sa  toileite. 

Appartient  à  M.  Sulzbach. 

166  —  Jeunesse. 

Appartient  à  M.  le  comte  de  Massougnes. 

167  —  Jeune  fille. 

Appartient  à  M.  A.  Droz. 

168  —  Rousse  à  l'écharpe  jaune. 

Appartient  à  M.  Lonquéty. 

169  —  Gérés. 

Appartient  à  M.  G.  P. 

170  —  Junon. 

Appartient  à  M.  G.  P. 

171  —  Femme  à  la  mantille. 

Appartient  à  M.  A.  B, 

172  —  Une  Espagnole. 

Appartient  à  M.  A.  B. 
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173  —  Bacchante. 

Appartient  à  M.  A.  B. 

174  —  Repos. 

Appartient  à  la  Société  des  Galeries  Georges  Petit. 

175  —  Femme  à  la  draperie  rouge. 

Appartient  à  la  Société  des  Galeries  Georges  Petit. 

176  —  Les  Cerises. 

Appartient  à  la  Société  des  Galeries  Georges  Petit. 

177  —  Les  Roses. 

Appartient  à  la  Société  des  Galeries  Georges  Petit. 

178  —  Femme  à  la  lampe. 

Appartient  à  la  Société  des  Galeries  Georges  Petit. 

179  —  Femme  blonde. 

Appartient  à  M.  Meyer. 

180  —  Femme  aux  rubans  rouges. 

Appartient  à  M,  Meyer. 

181  —  Femme  se  chauffant  (première  idée  du  tableau 

du  musée  du  Luxembourg). 

Appartient  à  M.  Personnaz. 


PORTRAITS  AU  PASTEL 

182  —  Portrait  de  M'^*^  Vayssier. 

Appartient  à  M.  Vayssier. 

i83  —  Portrait  de  M'"'^  Deligand. 

Appartient  à  M™'  Deligand. 
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184  —  Portrait  de  M"i^  de  la  Brunière. 

Appartient  à  M.  de  la  Brunière. 

i85  —   Portrait  de  M.  R.  Boivin. 

Appartient  à  M.  E.  Boivin. 

186  —  Portrait  de  M"^^  Solange-Bodin. 

Appartient  à  M.  E.  Boivin. 

187  —  Portrait  de  M™'-'  Gérard. 

Appartient  à  M.  E.  Boivin. 

188  —  Portrait  de  M.  le  D"^  Pierre  Delbet. 

Appartient  à  M.  le  D'  Pierre  Delbet. 

189  —  Portrait  de  M'"^  M.  Lévy. 

Appartient  à  M.  Michel  Lévy. 

190  —  Portrait  de  M'^^  M.  Lévy. 

Appartient  à  M.  Michel  Lévy. 

191  —  Portrait  de  M"*^  Kohn. 

Appartient  à  M.  Kohn. 

192  —  Portrait  de  M'"'^  Brinquant. 

Appartient  à  M"*  Brinquant. 

193  —  Portrait  de  M"'  Droz. 

Appartient  à  M.  Alfred  Droz. 

194  —  Portrait  de  M'"^  p.  Escudier. 

Appartient  à  M.  Paul  Escudier. 

195  —  Portrait  de  Mii'^  Bizos. 

Appartient  à  M"*  Bizos. 
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196  —  Étude  pour  le  portrait  de  M"^^  G.  Duruy. 

197  —  Étude  pour  le  portrait  de  M™^  G.  Duruy. 

198  —  Portrait  de  M.  Johnson  (Londres,  1883). 

Appartient  à  M.  Jules  Hubert. 

199  —  Portrait  de  M'"'-'  R.  D. 

Appartient  à  M""  R.  D. 

200  —   Portrait  des  enfants  V. 

Appartient  à  M°"  Vaudoyer. 

200  bis  —  Portrait  de  M"^<^  G.  Lecomte. 

Appartient  à  M"""  G.  Lecomie. 

AQUARELLES 

20  1  —  Fillette  à  la  pomme. 

Appartient  à  M.  Leclanché. 

202  —  Pêcheuses  de  Berck. 

203  —  Éléphantaisies. 

204  —   La  Source. 
20b  —  Paysage. 

206  —  Paysage. 

207  —  Paysage. 
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2o8  —  Souffleuse  d'étoiles. 


Appartient  à  M'"«  Gérard. 


209-212  —  Les  quatre  Éléments  : 

La  Terre, 
L'Air, 
UEau, 
Le  Feu. 

Appartiennent  à  MM.  Boussod-N'aladon. 

21  3  —  Le  Chignon  rouge. 

Appartient  à  M.  Boivin. 

214  —  Tête  de  fillette  rousse. 

Appartient  à  M.  S.  Oppenheim. 

21  5  —  Surprise. 

Appartient  à  M,  Coquelin. 

216  —  Pensive. 

Appartient  à  M.  Coquelin. 

217  —  Étude  de  femme  en  noir  et  blanc. 

Appartient  à  M.  Sainsère. 

218  —  Vision. 

Appartient  à  M.  Sainsère. 

219  —  Une  Martyre  (peinture  à  la  détrempe,  i883), 

Appartient  à  M.  M.  Reymond. 

220  —  Saint  Etienne  (peintureà  la  détrempe,  i883). 

Appartient  à  M.  M.  Reymond. 

221  —  Petit  garçon  à  rétude  (1868). 
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222  —  L'Hiver  (carton  décoratif). 

Appartient  à  M.  Pigalle. 

223  —  Lac  d'Annecy,  vu  de  Saint-Germain. 

Appartient  à  M.  Maciet. 

224  —  Métamorphose. 

Appartient  à  M.  Maciet. 

225  —  Gardeuse  de  paons. 

Appartient  à  M.  Maciet. 

226  —  Jour  frisant. 

Appartient  à  M.  le  baron  Vitta. 

227  —  Café  maure  de  Boghari. 

Appartient  à  M.  le  baron  Vitta. 

228  —  Cartons  pour  une  décoration  : 

I"  Le  Jour. 
2^  Les  Fleurs. 
3°  Les  Fruits. 

Appartient  à  M.  le  baron  Vitta. 

229  —  Quatre  cartons  :  Frises  pour  la  décoration 

d'un  piano . 

Exécutées  pour  M.  le  baron  Vitta. 

230  —  Lavis  ayant  servi  à  Tillustration  de  «  Cyrano 

de  Bergerac  ». 

Appartient  à  M.  le  baron  Vitta. 

23  I   —  Dix  aquarelles  pour  rillustration  de  «  Léda», 
de  Pierre  Louys. 

Appartient  à  M.  le  baron  Vitta. 
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232  —  Quatre    miniatures   pour   Tillustration   des 

c(  Mille  nuits  et  une  nuit  ». 

Appartient  à  M.  le  baron  Vitta. 

233  —  A  Talloires. 

Appartient  à  M.  André  Theuriet. 

234  —  Le  Rire. 

Appartient  à  M.  G.  P. 

235  —  Ciel  d'orage.  Berck. 

236  —  Esquisse  pour  «  Tlle  Heureuse  «. 

237  —  Pont  de  Tolède. 

238  —  Rivière  d'El-Kantara. 

239  —  Port  d'Alger. 

240  —  Première   esquisse   pour   «  la  Danse   espa 

gnole  ». 

241  —  El-Kantara. 

242  —  Laveuses  dans  la  Rivière  blanche.  El-Kan- 

tara. 

243  —  Temps  orageux,  Rivière  blanche.  El-Kan- 

tara. 

244  —  Le  Pont  d'Alcantara.  Tolède. 

245  —  La  Nuit. 
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246  —  Jardin  près  de  Grenoble. 

247  —  Soleil  couchant,  à  Berck. 

248  —  Parc,  à  Clairoix. 

249  —  Désert  Boghari. 

250  —  Confession  mutuelle.  Madrid. 
23  I   —  Vue  du  lac  d'Annecy. 

232  —  L'Air  (composition  décorative). 

253  —  La  Terre  (composition  décorative). 

254  —  L'Eau  (composition  décorative). 

PORTRAITS  A  L'AQUARELLE 

25  5  —  Portrait  de   M'^-^  Besnard-Giraud,  mère   de 

l'artiste. 

Appartient  à  M.  Théod.  Giraud. 

256  —  Portrait  de  M'^'^  B. 

Appartient  à  l'artiste. 

257  —  Portrait  de  M.  A.  L. 

Appartient  à  M.  Alfred  Lenoir,  statuaire. 

258  —  Portrait  de  M^'^  P.  Laroche. 

Appartient  à  M.  Hippolyte  Laroche. 
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259  —  Étude  pour  le  portrait  de  S.  A.  I.  la  prin- 

cesse Mathilde. 

260  —  Esquisse  pour  un  portrait. 

261  —  Etude  pour  le  portrait  de  M"^^  G.  Duruy. 

DESSINS 

262  —   i^r  Janvier  1880  (Souvenir  . 

263  —  Croquis  pour  le  portrait  de  théâtre. 

264  —  Croquis  pour  la  figure  du  Tibre  (Rome). 

265  —  Premier  croquis  pour  le  portrait  de  S.  A.  I. 

la  princesse  Mathilde. 

266  — ■  Croquis  pour  le  portrait  de  S.  A.  I.  la  prin- 

cesse Mathilde. 

267  —  Croquis  pour  unportrait. 

268  —  CroquispourleplafondduThéàtre-Français. 

269  —  Croquispourle  plafond  du  Théâtre-Français. 

270  —  Croquis  pour  le  plafond  du  Théâtre-Français. 

271  —  CroquispourleplafondduThéàtre-Français. 
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272  —  Deux  croquis  pour  le  plafond  du  Théâtre- 

Français. 

273  —  Deux  croquis  pour  le  plafond  du  Théâtre- 

Français. 

274  —  Croquis  pour  un  portrait. 

275  —  Croquis  pour  le  portrait  du  comte  de  Mon 

tesquiou-Fezensac. 

276  —  Croquis  pour  «  Tlle  Heureuse». 

277  —  Croquis  pour  le  vitrail  de  l'Exposition  de 

Venise. 

278  —  Croquis  d'hommes  pour  la  décoration  de  la 

Sorbonne. 

279  —  Étude  pour  la  décoration  de  la  Sorbonne. 

280  —  Croquis  d'enfants  pour  la  décoration  de  la 

Sorbonne. 

281  —  Croquis  pour  la  décoration  de  la  Sorbonne. 

282  —  Croquis  pour  les  «  Chevaux  harcelés  par  les 

mouches». 

283  —  Croquis  pour  une  décoration. 

284  —  Croquis  pour  une  décoration  en  Angleterre. 
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285  —  Croquis  pour  une  décoration  en  Angleterre. 

286  —  Croquis  pour  une  décoration. 

287  —  Croquis  pour  la  série  à  Teau-forte  «  Elle». 

Appartient  à  M.  le  baron  Vitta. 

288  —  Dix  dessins  pour  Tillustration  de  «  la  Dame 

aux  Camélias  ». 

Appartient  à  M.  le  baron  Vitta. 

289  —  Tête  d'étude  pour  le  portrait  de  sir  Edmund 

Commerwell. 

Appartient  à  M.  le  baron  Vitta. 

290  —  Croquis  de  nu. 

291  —  Portrait  de  femme. 

292  —  Femmes  nues. 

293  —  Femme  penchée. 

294  —  Femme  accoudée. 

295  —  Femme  debout. 

296  —  Etudes  de  mains. 

297  —  Nu. 

298  —  Nu. 

299  —  Femme  nue. 
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3oo 

— 

Femmes  nues. 

3oi 

— 

Une  Femme  de  Biarritz. 

3o2 

— 

A  contre-jour. 

3o3 

— 

Buste  de  jeune  fille. 

3o4 

— 

Buste  de  jeune  fille. 

3o5 

— 

Jeune  fille  à  la  mantille. 

3o6 

— 

Etudes  de  mains. 

3o7 

— 

Buste  de  jeune  femme. 

3o8 

— 

Tête  de  jeune  fille. 

3  09 

— 

Croquis  de  femmes. 

3  10 

— 

Croquis. 

3i  I 

— 

Études  de  niains. 

3l2 

— 

Femmes  et  croquis  de  jambes, 

3  3  3 

— 

Croquis  divers. 

3  14 

— 

Croquis  divers. 

3i5 

— 

Croquis  divers. 

3i6 

— 

Croquis  divers. 
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3i7  —  Croquis  divers. 

3i8  —  Femme  nue  accroupie. 

3 19  —  Femme  drapée  dormant. 

320  —  Femme  nue  se  baissant. 
32  1   —  Femme  nue  assise. 

322  —  Femme  nue. 

323  —  Études  de  mains  pour  la  suite  d'eaux-fortes 

«  la  Femme». 

324  —  Croquis  de  jeune  tille. 

325  —  Femme  ôtant  sa  chemise  et  femme  nue. 

326  —  Têtes  d'étude. 

327  —  Deux  croquis. 

328  —  Pêcheuses  de  Bercl^. 

329  —  Indiennes. 

330  —  Étude  de  nu  et  femme  se  baissant. 

33 1  —  Femmes  nues. 

332  —  Une  amie. 
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333 

— 

Laveuses,  à  El-Kantara. 

334 

— 

Profil  d'Arabe  et  croquis. 

335 

— 

Femme  se  poudrant. 

336 

— 

Étude  de  Ghizanes. 

337 

— 

Femme  arabe  accroupie,  se  poudrant 

338 

— 

Femme  arabe  accroupie,  se  poudrant. 

339 

— 

Femmes  arabes. 

340 

— 

Vieille  femme  au  foyer. 

341 

— 

Femmes  arabes. 

342 

— 

Croquis. 

343 

— 

Croquis  décoratif. 

344 

— 

Têtes. 

345 

— 

Anes  de  Berck. 

346 

— 

Anes  d'Alger. 

347 

— 

Chevaux. 

348 

— 

Cheval  piatîant. 

349 

— 

Canards  et  pigeons. 

35o 

.^ 

Feuille  de  chevaux. 
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35  I   —  Arabes  et  cheval. 

352  —  Cheval  et  vache. 

353  —  Chevaux  arabes. 

354  —  Chevaux  arabes. 

355  —  Colleys. 

356  —  Chevaux. 

EAUX-FORTES 

357  —  Étude  de  femme,  vue  de  dos. 

358  —   Protil    de    femme    (  pointe -sèche,    épreuve 

unique). 

359  —  Fillette  au  grand  chapeau. 

360  —  Rieuse. 

36 1  —  Croquis  pris  à  THôpital  Cazin,  à  Berck. 

362  —  La  Confidence. 

363  —  Deux  études  d'hommes   pour  «  Tlle   Heu- 

reuse ». 

364  —  Brune  et  blonde. 
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365 

— 

Eve. 

366 

— 

La  Fin  de  tout. 

367 

— 

Études  de  femmes  drapée 
reuse  ». 

368 

— 

Femme  accoudée. 

369 

— 

Cheval  arabe. 

370 

— 

Pêcheuses  de  Berck. 

371 

— 

L'Attente. 

3/2 

— 

Claire. 

373 

— 

Le  Modèle. 

374 

— 

La  Mourante. 

375 

— 

Portrait. 

376 

— 

Robert. 

^7 

— 

Ex-libris. 

378 

— 

La  Femme  à  la  pèlerine. 

3/9 

— 

Femme  agenouillée. 

38o 

_ 

La  Morte. 
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38 1  —  Tête  de  cheval. 

382  —  Dans  les  cendres. 

383  —  Dans  la  chambre. 

384  —  Rêverie. 

385  —  Baigneurs. 

386  —  Veille  de  Noël,  à  Fontarabie. 

387  —  Robe  de  soie. 

388  —  Suite   de   quatre   eaux-fortes   pour  illustrer 

((  les  Perles  rouges  »,  par  M.  le  comte  R.  de 
Montesquiou-Fezensac. 

389  —  Etudes  de  femmes  pour  «Tlle  Heureuse». 

390  —  Études  de  femmes   pour  «File  Heureuse». 

391  —  Série  de  douze  eaux-fortes  pour  «la  Femme». 

392  —  Tête  de  femme  (épreuve  unique). 

393  —  Suite  de  vingt-six  eaux-fortes  pour  la  série 

«  Elle  ». 

Appartiennent  à  M.  le  baron  Vitta. 

394  —  Le  Déjeûner.  Première  épreuve. 

Appartient  à  M.  le  baron  Vitta. 
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395  —  Une  Famille. 

Appartient  à  M.  le  baron  Vitta. 

396  —  Portrait  de  M.  R.  M. 

Appartient  à  M.  Roger  Marx. 

3^7  —  Portrait  d'Auguste  Rodin. 

398  —  Fillette  à  sa  toilette. 

399  —  La  Lecture. 

400  —  Femme  dans  les  cendres. 

401  —  La  Fin  de  tout.  Épreuve  unique. 


'^^ 
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